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LES EVKII,\Œ\T> 

DE LA URÈVE 

Nous ne songeons nullement 

aujourd'hui à faire l'historique 

des deux grandes grèves qui vien-

nent de causer un si grand émoi 

et un si grand dommage en mê-

me temps. 

Il nous sera permi toutefois de 

cueillir et de mettre hors de page 

quelques leçons générales dûment 

acquises quelle que soitl'issue des 

deux entreprises socialistes. 

Nous glisserons sur l'un des 

aspects de la question qui est 

absolument hors de conteste, et 

que d'ailleuis les promoteurs eux-

mènie du mouvement ne songent 

pas un instant ànier. 

A Montceau comme à Marseille 

ce n'étaient pas les intérêts «pro-

fessionnels » des grévistes qui 

étaient en cause. Ici, comme il 

avait été a l'origine de la grève de 

Chalon, les « revendications ou-

vrières » n'ont vu le jour qu'au 

lendemain de la cessation de tra-

vail, pour en cacher le but réel, 

pour lu ; donner un semblant d'é-

galité. 

La tournure que prennent les 

événements, tant à Marseille qu'à 

Montceau, mettent en pleine clar-

té une vérité que déjà la crise du 

charbon avait rendu suffisamment 

palpable. 

Aucun gouvernement mainte-

nant ne pourra soutenir, sans 

contredire à la réalité, qu'il lui est 

impossible d'assurer la liberté de 

travailler à ceux qui refusent à 

suivre les fauteurs de désordre. 

On pourrait prétendre encore, 

avec M.Waldeck -Rousseau, qu'en 

pareille matière il faut et beaucoup 

de prudence et beaucoup de tact ; 

que les mesures de protection en 

faveur de l'ordre dans la rue ou 

pour assurer la sécurité des «féné-

néarts» qui préfèrent gagner leur 

vie doivent être sagement ordon-

nées, de façon à ne paraître ni une 

provocation aux ouvriers qui usent 

du droit de grève, ni une protec-

tion abusive des droits du capital. 

Mais il est certain maintenant 

que la terminaison des deux... ba-

gares de Marseille et de Montceau 

n'eut pas été aussi proche si le 

gouvernement ne se fut décidé à 

sévir contre les Italiens qui atti-

sent le feu qu'ils avaient indûment 

allumé et aussi à empêcher, dans 

la mesure du possible, ces violen-

ces, qualifiées d'intimidations, que 

les grévistes feignent de considé-

1 rer comme une application norma-

du droit de grève. 

Les commerçants de Marseille 

avaient mille fois raison quand ils 

protestaient contre la demande du 

maire de Marseille, tendant au 

rétrait des troupes sur la voie pu-

blique. Qu'ils soient ou non du 

fait des grévistes, les actes de van-

dalismes, les désordres qui se sont 

produits sont la conséquence iné-

luctable de 'a grève. Quand les 

choses tournent ainsi, « la liberté 

des uns devient la tyrannie des 

autres». Les mesures d'ordre ne 

peuvent gêner que les malhon-

nêtes gens. 

La révolution avait espéré un 

moment livrer une bataille sérieu-

se. Elle comptait sur la grève gé-

rale, et en effet on a pu redouter, 

pendant quelques jours qu'elle 

n'aboutisse à ses fins. 

Il n'en a rien été ; l'effervescen-

ce s'est calmée, la sagesse la em-

porté sur la «solidarité» ouvrière. 

Nous voulons bien que cette sa-

gesse ait été dictée par des consi-

dérations... pratiques. 

Maison est heureux de trouver 

chez quelques associations profes-

sionnelles assez Je clairvoyance 

pour reconnaître que, dans ces 

aventures, en n'est pas pour eux 

seuls que travaillent les meneurs, 

et assez de courage pour l'avouer 

hautement et clairement 

L. M. 

Courrier de la mode 

L'homespun tient décidément le re-

cord du succès parmi les tissus en vo-

gue. Sous sa rude apparence, il est en 

effet, léger, si léger qu'il justifie le ca-

price de la mode. On en fait des costu-

mes tailleur délicieux. Le tailleur dont à 

chaque saison, on prédit la disparition, 

garde cependant toutes les faveurs élé-

gantes. Il est pratique de porter facile, 

très seyant et se prête aux coquettes 

combinaisons. On avait, avant lui, tué 

la jaquette et le boléro qui se portent 

le mieux du monde, le boléro surtout. 

La multiplicité de ses formes, la variété 

de ses ornements le rendent précieux. 

A la nomenclature des tissus dont 

j'ai déjà parlé je dois ajouter le fileté ; 

c'est la grande nouveauté, une espèce 

d'étamine mélangée, à points si régu-

liers et espacés qu'on y broderait com-

me sur uu canevas. A citer aussi le co-

vercoat sicilienne à petit grain ; la che ■ 

viotte mélangée dont les tons pastel 

sont d'une élégance extraordinaire. On 

en fait des robes de courses, d'après-

midi, de visite simples, de promenade. 

On les verra au bois, à la plage, dans 

les villes d'eaux. Malgré la simplicité 

des modèles, la délicatesse des couleurs 

leur donne un cachet très chic. 

Notons aussi le voile Ninon léger 

comme une gaze. 

Une nouveauté originale d'un effet 

inattendu et charmant, c'est le piqué 

noir appliqué en garniture sur le drap 

et le mohair. 

Les nuances très prisées seront le 

gris poudre, le gris cire à cacheter et la 

teinte géranium. 

On fait et on fera longtemps sans 

doute, car elles sont seyantes, les jupes 

à plis droits appelés repincements ; au 

bas les pli i sont touffus. L'ampleur est 

due au volant en forme doublé comme 

la jupe et non plus posé comme on l'a 

vu jusqu'à présent. L'ancienne façon ne 

sera plus employée q je pour les étoffes 

légères. 

Les jupes de drap ne se doublent 

plus ; elles s° posent sur une jupe de 

dessous en taffetas, exactement de mô-

me longueur et de même teinte. Elles 

se font moins longues que l'an dernier, 

ce qui est bien pratique, La petite traine 

estfort élégante, nviis si Kên^nte. La ju-

pe est toujours très aju>tée aux hanches 

avec un petit bouquét de formes ou de 

plis aplatis, derrière. L'ampleur est ain-

si rejetée et la tournure plus svelte et 

plus jolie. 

Le boléro est de plus en plus fantai-

siste ; il est long ou très court sur une 

chemisette ou une grande ceinture cor-

selet, ou bien, ce qui est très nouveau, 

blousant derrière, allongé devant. 

La manche albanaise prédomine ; elle 

est évasée sur un bouffant en mousse-

line de soie. 

Rose Blanche. 

TAVAN É CAFAR 

Dé Dieu, sé dis din l'évangilo, 

Qua tou ben fa sé qua créa, 

Tant ei campagno coum'en villo, 

E qu'un jour, per sé recréa, 

Preogué sa bagueto divino, 

Nen fé, sourti un gros tavan... 

E mé de corno, longo, fino, 

Era tan négrè qué Satan / 

# 
•• # # 

De.ïpui, partout a dé counfréro. 

Aquéou gros tavan merdassié, 

Qué soun respendu sur la terro 

Zounzounian sui lei vilanié ; 

Lou Créatonr, din sa sagesso, 

Après lou tavan, fé pu tar, 

Un' autro besti, dé l'espèço, 

E li di : tu, sies lou cafar . 

* 
* # 

Lou bouon Diou, aqui vougué riré\. 

Car, nous fé un tristé présén, 

Fabriqué, sé qué li a des piré, 

Pi r lou malheur doou genr'humain ! 

Lou cafar, rampo din l'establé, 

Din la bicoquo, lou palaï. 

Pertou lou trovoun détéstablé, 

En ca dun, soun muzéou desplaï / 

Souto sa négro carapaço. 

Es un répugant animaou, 

Din leis ourduro soun nas passo, 

Qué dé maou faï din leis oustaou... 

Vous dirai doun è mé franchiso, 

Vous nen trouvarès fouosso ben ; 

Guerro a mouorà la cafardiso,,, 

Ténés aquéou bestiari luen / 

* 
# * 

Car nen trouvaillo qué din l'oumbro ! 

A Diou, nen démandô pardoun ! 

Dé tan t. ou va soun abro soumbro, 

Dé cafar, navian pa bézoun ?... 

Ooussi, qué Curo magnifiqao, 

Sé Bouvarel, Vicat, subran, 

Poudien purjà la
s
République, 

E dei calar, é dei tavan ! '.' 

JAN DOOU FENESTROUN. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON . 

— o— 

Poisson d'Avril. — A l'époque, 

presque déjà lointaine, où les gens 

avaient encore le bouchon à la rigolade, 

il se faisait d'innocentes farces le.l* 

avril. Cette. annAe le principal poisson 

d'avril a été une pluie ballante qui n'a 

cessé de tomber durant toute la jour-

née. 

Si le 1" avril n'a pas été gai, si le car-

naval n'a pas été folâtre, lecaiême, en 

revanche, a été d'une tristesse achevée. 

Les mandements de Monseigneur de 

Digne n'y sont pour rien. Seule, l'exé-

crable température qui a sévi tout l'hiver 

est cause dé l'ennui général qui pèse 

lourdement sur chacun. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

L'Union fait la force. — Il y a a peine 

deux mois, lorsque le Comité de Siste-

ron fut constitué, il avait été convenu, 

entre les' fondateurs, que quand le nom-

bre des sociétaires atteindrait le chiffre 

de cent, on fêterait cet heureux résultat 

par un banquet suivi de bal. ~ 

Le succès a dépassé toutes les espé-

rances. Non seulement le chiffre de cent 

a été atteint, mais encore largement 

dépassé. 

Le moment est donc venu de tenir les 

promesses faites. Dans ces conditions, 

tous les sociétaires sont convoqués eh 

assemblée générale pour dimanche pro-

chain, 14 avril à 2 heures précises. 

Nous pouvons dire que le bureau du 

Comité s'est d'ores et déjà assuré le 

concours, a titre gracieux, du professeur 

Marneffe et de son orchestre ; il restera 

néanmoins, à régler dans la réunion gé-

nérale tous les points du programme et 

la nomination de commissaires qui se-

ront chargés de son exécution. 

Concert des Touristes. — A 

l'occasion des fêtes de Pâques, et si le 

temps le permet, la musique des Tou-

ristes, donnera demain dimanche à 2 

heures, sur la place de la Mairie un con-

cert dont voici le programme : 

En liesse, P. R TURINI. 

Lugdunum (ouvertuiv) . . ALLIER. 

Les Amourettes (Valse) . . GUNGL'. 

Les Huguenots (fantaisie;. MEYERBEER 

Souhaitons que le soleil vienne éga-

yer cette première sortie de l'année que 

se proposent nos excellents musiciens. 

l'aimes Académique». — 

Nousrele\ons avec plaisir, sur la liste 

■ies nouveaux décorés du ruban violet, 
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te nom de notre sympatique compatrio-

te M. Paul Allègre, président du tribu-

nal de Barcelonntte, ceux de M. Béren-

guier, conseiller gént'ral, notaire à Au-

bignosc et Pallet, adjoint au maire de 

Sisteron. Nous leur adressons nos plus 

vives et sincères télicitations. 

Variétés Slsteronnalses" — 

Ce soir ont lieu les adieux de Mme Ma-

ria Rivet, une cxcellentissime chanteu-

se a diction qui détaille arec un goût 

exquis, et une voix caressante, un très 

Joli réperloire. 11 reste en vedette, Mme 

Jeanne Mondony, romancière de talent 

qui a eu le bon esprit de conserver dans 

son répertoire, les œuvres anciennes qui 

ont conservé leur fra cheur. Les débuts 

de Mme Blanche Dumoulin et <te Mlle 

Charlotte André, ont été très applaudis 

chacune, dans son genre, est à la hau-

teur de son mandat. 

Mardi de nouveaux débuts ( ceux de 

Mlle Nibla), indiquent les soins que 

prend la direction pour satisfaire son 

public. 

ÉTAT-CIVIL 

du au 29 Mars 5 Avril 1901 

NAISSANCES 

Martel Henri-Félix-Gabriel. — Tar-

quin Jeanne-Augustine. — Imbert Jo-

seph-Anguste-Pierre-Henri, — Depierre 

Albert-Charles. — Girard Marie Louise. 

MARIAGES 

Entre Lieutier Frédéric- Léon et Chau-

vin Antoinette-Marie- Elise, s. p. 

DÉCÈS 

Nant 

Marché (I ' Al i 

du 4 Avril 1901 

Bœufs limousins 

— Gris 

— Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

gras 

1 30 a 1 35 

1 25 à 1 30 

» ■>» à » »» 

» »» à » »» 

l 70 à 1 75 

» »» à » »» 

— de Rarcelonnette » »» à » »» 

— de Gap 1 62 à » »» 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains » >>» à » »» 

— réserve 1 45 à » »» 

— La Compagnie Paris-

Lyon-Méditerranée à l'honneur d'in-

former le public que la grève des ou-

vriers des ports de Marseille l'a mise 

dans l obligation de ne plus recevoir jus-

qu'à nouvel avis, les marchanoises pour 

l'exportation. 
Les marchandises à destination de 

Marseille même, continuent à être ac-

ceptées pour les diverses gares de cette 

ville (gares de Marseille-St-Charles-Mar-

seille-Prado et Marseille Arenc). 

■tons l'infant* 

Comme les années pércédentei aura 

lieu, le lundi de Pâques, au hameau des 

Bons-Enfants, un grand bal champêtre 

donné sur la pelouse, devant |e café-

restaurant du Cycle, tenu par M. Giraud, 

dit le muet. 

A cette occasion et après le bal, sur 

la terrasse se tiendra une grande lutte à 

mains plates, organisée par le patron 

de l'établissement et divers amateurs 

qui se sont déjà fait inscrire. On assure 

de bonne part que M. Giraud doit diriger 

le combat, et prendre lui-même part à 

lutte avec un certain mastroc de la 

porte de Provence, fervent disciple 

de la dive bouteille ; après , la lutte, des 

couronnes de laurier seront décernées 

aux vainqueurs et ceux-ci nommés les 

champions de la vallée de la Durance 

et du Jabron. 

La tenue la plus légère est de rigueur. 

Le gain de la lutte consistera enplusieirs 

bouteilles de bon vin vieux du pays 

desti ées à être dégustées par les ama-

teurs et le jury. 

Mardi aura lieu le traditionnel con-

cours de boules, prix : Un cabri. 

C«lfc promet r 

Casino-Théâtre. — Nous annon-

çons avec plaisir, pour demain diman-

che, l'arrivée dans notre ville de l'ex-

cellente troupe de Comédies et Vaude-

villes, dirigée par M. Dervieux. 

E'le nous offrira en spectacle : L'hom-

me n'est pas parfait, vaudeville en un 

acte et en suite Les amours de Cléopa-

tie, comédie en trois actes. 

Nous sommes assurés qu'elle obtien-

dra plein succès comme d'ailleurs elle a 

obtenu dans la région. 

Voilà qui jétera une note gaie par le 

temps qu'il fait. 

BAYONS 

On nous écrit : 

Un immense éboulement de neige s'é-

tant produit le lô mars dernier du haut 

de la montagne dite l'Oraten, jusque 

bien en aval dans le vallon de Ghabert, 

deux excursionnistes Bayonnais ont 

voulu se rendre compte de l'importance 

de cette avalanche. Ils ont été stupéfaits 

en se rendant compte du cube qu'elle 

comportait : 150 métrés de long, 35 de 

large et 30 de hauteur. 

Cet amas de neige s'est arrêté à en-

viron 12 métrés de l'habitation Goirand 

où se trouve seule la propriétaire avec 

son jeune enfant, sans porter aucun 

préjudice à l'immeuble malgré la forte 

pression d'air qui se produisait, mais 

Madame Goiran n'en a pas moins trem-

blé un bon moment en voyant s'avan-

cer ce géant tout de blanc habillé. 

X .. 

Deux Uienfaiteurs 

Entre-nous, je préfet e au savant Parmantier, 
Qui dota son pays de la pomme de terre, 
Cet autre bienfaiteur, le parfumeur Vaissier, 
Dont le Congo nous rend la fraîcheur printauière 

Hélène Ruffa, au savonnier parfumeur. 

Elle est si contente. — Villiers (Vosges), le 

13 mai 19oo. J'ai été si eonterte d'avoir été 

guérie par les Pilules Suisses d'une maladie 

d'estomac dont je souffrais depuis longtemps, 

que j'ai voulu employer pour un gonflement 

douloureux au genou le Baume Victor préparé 

également par M. A Hertzog, pharm. , 28. rue 

de Grammont à Paris. Ce médicament m'a ra-

dicalement guérie. M M" DUFOUP (sig. lèg.). 
■—H—M—————■——i—WTV3: 

Etude de M0 Gaston BEINET 

AVOCAT-AVOUÉ 

Sisteron (Basses» Alpes) 

EXTRAIT 
de demande 

en séparation de biens 

Suivant exploit de BOYER, huis-
sier à TURR1ERS, en date du deux 
avril mil-nuef- cent un, enregistré, 
la dame Marie-Alphonsine THELJS, 
épouse du sieur Joseph GARCIN, 
cultivateur domicilié et demeurant à 
FAUCON, admise à l'assistance ju-
diciaire, fi formé contre son mari sa 
demande en séparation de biens et 
M* Gaston BEINET avoué à Siste-
ron a été constitué pour la demande-

russe . 
Pour extrait : 

Sisteron, le 4 Avril 1901. 

Gaston BEINET. 

Etude de M" PAUCHON 

Notaire à Claret 

VENTE " 
Aux Enchères 

D'UNE MAISON 
Sise à lit Motte (rue Ste-Catherine 

Le Jeudi dix-huit avril prochain, 

il sera procédé par le ministère de 

M- PAUCHON, notaire à Claret, à la 

vente aux enchères 

D'UNE MAISON D'HABITATION 

sise au village de la Motte-du-Caire, 

rue Ste Catherine, composée, de ca-

ve, magasin au rez-de-chaussée, {• 

et 2m' étages, dessus et galetas, con-

frontant : levant Maurel ; midi rue 

Ste-Catherine ; Couchant, Lagarde 

et Massot , nord, Ri elle. 

Mise à prix : Douze cent fr >ncs 

ci • 1200 francs -

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- PAUCHON, notaire à Cla-

ret. 

Etude de M6 Léopold BÉQU ART 

Successeur de M" BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE VINGT-UN 

avril mil neuf-cent-un à DEUX, 

heures après-midi, en la sa 1 le des 

ventes, Graud'Place Sisteron. il sera 

procédé a la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci après désignés, ap-

partenant à Monsieur Paul BUIS-

SON, rentier à Manosque 

DESIGNATION 

Une belle MAISON d'habitation 
sise â Sisteron Grand'Place, ayant 

25 mètre3 de façade, comprenant ca-

ves, cuves tonneaux, rez de chaussée, 

trois étages, galetas, plusieurs remi-

ses, écuries, grenier à foin, maga-

sin à usage de commerce, confron-

tant dans son ensemble veuve Ro-

bert, Grand'Place, Robert, et rue 

du Rieu . 

M : se à prix : Huit mille francs, 

ci • • 8000 francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BÉQUART, notaire dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

i™™" ■"' iiiii^-^— 

Etude de MeLéopold BÉQUART 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Licitation Amiable 

Le DIMANCHE VINGT-UN avril 

mil neuf-cent-un, à DEUX, heures 

de l'après-midi, en la salle des Ventes 

Grand-Place, Sisteron ; il sera pro-

cédé par le ministère de Me BÉQUART 

notaire à Sisteron, à ia 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, dé-

pendant de la succession de Monsieur 

SYLVESTRE Joseph 

DESIGNATION 

Immeubles situes à Sisteron 

PREMIER LOT 

TOUTE UNE MAISON 

avec cave, rez-de-chaussée, 3 éta-

ges et galetas, située ru<i de Pro-

vence, connue sous le nom de Café 

Sylvestre ; confrontant : Bérard et 

Reynau l, et rue du Jallet. 

Mise à prix : Quinze mille francs. 

ci 15000 francs. 

SECOND LOT 

UN DOMAINE 
au quartier du Plan d'Estine ; com-

prenant : bâtiments, labours, vigne ; 

relevé an plan cadastral de la com-

mune sous lés numéro? 920, 921, 

947, 954, 959 de la section C. pour 

une contenance cadastrale de 3 hec-

tares 30 ares 92 centiares. 

Mise à prix : Quatre mille francs . 

ci 4000 francs. . 

TROISIÈME LOT 

UNE OLIVETTE 
au quartier de C'cix-la-Pierre, rele-

vée au plan cadastral de 'a commune 

sous le numéro 796 de la section F. 

pour une contenance de 31 ares 20 

centiares. 

Mise à prix . Huit cents francs, 

ci .800 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BÉQUART, notaire à Siste-

ron, dépositaire du cahier des char-

ges. 
Pour extrait; 

L. BEQUART. 

DE GRANDE IMPORTANCE. 
N'employez jamais 

pour vous et les vôtres que des remèdes 
de qualité supérieure. 

RENÉ CHARPENTIER 

Celu ! qui npnnrte à la maison ua remède 
pour le donner à ses enfants ou le prendre lui-
même, ne doit jamais oublier l'importance de 
l'acte qu'il vient d'accomplir. Quelqu'un de la 
famille est malade, ce qui rend le remède né-
cessaire ; et, ce serait perdre son temps d'ex-
périmenter des préparations qui peuvent être 
achetées à meilleur marché, mais qui n'ont 
pas le pouvoir d'accomplir votre désir de re-
couver ia santé. Il y a peu, il est vrai, de pré-
parations sérieuses sur lesquelles vous puis-
siez compter ; mais celles-ci sont bien con-
nues ; l'une d'entre elle, et sans contredit la 
meilleure, est l'Emulsion Scott. Dans le cas sui-
vant l'Kmulsion Scott fut administrée à un pe-
tit enfant, souffrant d'une bronchite qui s'était 
compliquée d'une série de malaises décrits dans 

la lettre que voici : 
Hodent (S.-et.-O.), le 16 février 1899. 

Messieurs, au début de cet hiver, mon petit Re-

né, âgé de trois ans, fut atteint d'une bronchite qui 

l'éprouva sérieusement. Le pauvre petit était conti-

nuellement incommodé par de terribles quintes de 

toux qui l'exténuaient literalement et le privaient de 

tout re-ios. 

L'appétit avait disparu et les digestioni devenaient 

de plus en plus difficiles, l'enfant étant arrivé à un 

état de faiblesse. Une éruption de boutons et la fiè-

vre vinrent encore compliquer cette situation qui 

nous causait de légitimes inquiétudes car de nom-

breux remèdes avaient été essayés en vain. 

Le docteur conseilla l'Emulsion Scott, et, après 

quelques jours, le mieux était déjà semsible : mon 

petit malade prenait d'ailleurs cette préparation avec 

beaucoup de plaisir. 

Maintenant, grâce à la bienfaisante Emulsiou 

Scott, l'enfant est complètement transformé, la toux 

a cessé, l'aj périt est revenue, la digestion est facile 

et le sommeil régulier. 

. Tous ces résultats, je le proclame à tous, ne sont 

dûs qu'à l'exellente Emulsion Scott, et je vous prie 

de croire, Messieurs à toute ma reconnaisance. M. 

Charpentier, instituteur. 

Il n'y a rien d'aussi efficace que l'Emulsion 

Scott comme rémède aux bronchites, rhums, 

toux, baiblesses des poumons, consomption, 

scrofule et en général toutes les affections de la 

gorge et des poumons et toutes prédispositions 

à l'afaiblissement. Ce remède, en raison de son 

goût agréable et sa parfaite digestibilité, offre 

aux malades l'huile de foie de morue, sous sa 

plus acceptable forme, en même temps que des 

hypophosphites de chaux et de soude et de gly-

cérine qui en augmentent encore la valeur 

comme agent reconstituant. Mais, comme c'est 

sur elle seule que vous d*vez compter pour 

obtenir un résultat 'satisfaisant, 

il est absolument essenstiel que 

vous achetiez bien la véritable 

Emulsion Scott. Insistez donc 

pour obtenir quand vous le de-

manderez ; vous' la reconnaî-

trez à notre marque de fabri-

que de l'homme tenant sur son 

épaule une grosse morue. 

GUERISON-DES HERNIES 

MEMBRz DU JURY il HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés l.f.i.fr 

Hier encore on disait la hernie incurable, 

mais voilà que des faits viennent infliger à 

cette croyance un démenti formel. Nous in-

vitons nos lecteurs atteints de hernies d'exa-

miner ces faits avec nous. 

Charly (Rhône) le 31 octobre 1900. 

Monsieur Glaser, 

Depuis 30 ans j'ai fait usage de banda-

ges à ressort qui m'ont bien fait souffrir et 

suis arrivé au point de ne plus pouvoir con-

tenir ma hernie. Dès que vous m'avez pla-

cé votre appareil sans ressort je me suis 

senti soulagé et à l'aise, je l'ai porté pen-

dant six semaines. C'est le 6 octobre que 

j'ai sorti mon bandage et ma hernie n'a plus 

reparu, on aurait cru la guérison complète. 

A mon âge de 83 ans je n'espérais plus de 

trouver de soulagement. Merci dono à vous 

M. Glaser de m'a voir soulagé par votre 

merveilleux appareil qui se prête si bien a 

tous les mouvements du corps par sa dou-

ceur. 
Frire E SDR AS. 

Salon, le 21 janvier 1901. 

Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de TOUS annoncer que mon 
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fils atteint de la hernie est radicalement 

guéri grâoe au bandage perfectionné que 

vous lui avez posé il y a 16 mois environ. 

L. CAULOMB, ferblantier, 

Cours Giman, 42, à Salon 

(Bouches-du- Rhône) . 

Courchâton (Hte-Saône), le 8 février 1901. 

Cher Monsieur Glaser. 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

je suis complètement guéri d'une hernie 

après avoir fait usage de votre bandage. 
Xavier BOUVIER, propriétaire. 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

ser, nous diron* simplement qu'ils sont sans 

ressort, se portent jour et nuit sans gêne 

et ne peuvent se déplacer. La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

l'influence bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicit itions à M. Glaser pour 

l'immense service qu'il rendra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance à : 

DIGNE, 25 avril, Hôtel du Commerce ; 

SISTERON, le 26, Hôtel de la Mule 

Blanche ; 
GAP, le 27, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. J. Ci laser 

à Héricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

SOURDS 
Oe sont assurément des preuves de l'effi-

cacité d'un traitement capable de vaincre 

votre mal, qu'il vous faut ; des attestations 

que vous puissiez contrôler librement. Vo-

tre confiance ne peut naître qu'à près vous 

être rendu compte par vous mêmes, 

L'Institut Drouet. (fondé en 1888), bou-

levard Rochechouart, à Paris, vous donne 

pleine et entière faculté de correspondre 

avec ceux qu'il a guéris. 
Ils appartiennent à toutes les classes de la 

société, ce qui prouve que non seulement il 

est l'unique bienfaiteur des sourds, mais 

que le traitement préconisé par les disciples 

du Docteur Drouet est à la porté du pauvre 

comme du riche. 
Après avoir acquis, si vous le désirez, la 

preuve de la véracité des lignes ci -dessus, 

en écrivant à M. Pamier, à Villeron par 

Louvres (S.-et-O.), qui nous fait part de sa 

guérison à la date du 21 janvier 1901, de-

mandez au Directeur, à titre gratuit, le 

Journal de la Surdité, des maladies de la 

gorge et du nez. 
N--B. — Les sourds remarqueront, non 

sans intérêt, que les guérisons sont de la da-

te récente et que, par conséquent, la médi-

cation Drouet opère journellement des pro-

Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à été éch ngée au Café de 

la Terrasse le soir des élections. 
La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

yenc, café de la Terrasse. 

BULLETIN FINANCIER 
Le3 affaires, ce qui au surplus est assez 

naturel pendant la semaine sainte, sont ab-

solument nulles. Les mouvements, fort peu 

sensibles, qui se produisent, ont encore 

moins de signification que ces jours derniers 

n'étant que le résultat de transactions le 

plus souvent sans co-tre-partie. A dire vrai, 

toutefois, la tendance semble meilleure et il 

se peut qu'après Pâques les ohoses changent 

en mieux. 

3 0|0 101. 27,3 1]2 101.S7. 

La Société Générale conserve facilement 

sa fixité. 
Suez est est remonté à 3700. Nos Chemins 

demeurent sans changement appréciable sur 

leurs cours iméliorés. Les obligations 2 Ij2 

Ouest regagnent leur coupon à 118. Les 

Chemins étrangers sont sans animation 

L'Italien cote 95. 86, l'Extérieure 73.60. 

Les mines d'or gardent une attitude plu-

tôt embarassée. Le Sud-Afrika est sans va-

riations. 

Le Plus Jolie livre d'ètrennes 
Le plus joli livre d'étrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents illustrations.il coastitue le souvenir le plus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par •.xcellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capi taie du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, t ue de Vaugirad 

Paris. 

LECTURE POUR TOUS 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lectures pour Tout, ne soient impatiem-
ment attendues. Les grande décou' ;rtes, 
les merveilles de l'art, les plus récents voy-
ages d'exploration, toutes les questions d'ac-
tualité, tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tout. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques, des concours amu-
sants achèvent de faire de l'attraya nte revue 
de la Librairie Hachette et Oie. une publica-

tion sans rivale.. 
Le No de MARS vient d'être mis en ven-

te, en voici le sommaire: Un peuple qu'on gou-

vtrne en l'amusant. \ ar R. Gagnât, de l'insti-
tut ; Six mois chez les Amtropophaget ; Journal 

dune mission Française av Sud du Soudan ; Let 

Ancêtres du Pont Alexandre III ; La femme en 

temps de guerre et la Croix Rouge de France ; 

Cent mille portraits contemporains : Existc-t-il 2 
hommes semblables ; Fille de Fraudeurs, nouvelle 
Le Déménagement, par Henry Monnier ; Le 

Crapaud Blanc, nouvelle ; Service de la Reine, 

roman. 

P A fftfQ MAlsON d'importation 
UlirJjU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

"61, Marseille-Préfecture, 

REPRÉSENTANTS S2T1?bE 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.R 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ooaur d'estoxnao, les Indl-

§
estions, les étourdi ssemen ta. 
OUVKRAIN contre la Grippe et les refroidisse-
ments. Se pœud à la dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisanne ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIG^ RIOQL^S 

On demande 

à l'imprimerie du " Sisteron-Journal" 

A VENDRE 
Une charette dite Camion 

En état de neuf 

S'adresser chez M. Rnlland, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTEHON. 

A VENDUE OU A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adre ser à 

Madame BOÛRRELLY, Volonne. 

ON DEMANDE S?£ 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

( la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 
Adresser les demandes à M. MAKIUS 

BRISSAC, 61, rue Carnot, GAP . (H.-A.). 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

$ins (Garantis Naturels 

Domaine de Blisson-Costière 

J. ROUX LÉGÉ, propriétaire 

Vauvert (Gard) 

Agent Général : Marius MARTIN, café 

LIEUTIER SISTERON. (B.-A ). 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOIILII près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

b Sifte on. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pèche et chasse 

3F*x-i^c modéré 

S'adresser au bureau du journal 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 
agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

ADX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consommateurs 

de Chemises 

repassées à 
3 fr. 30 «4.50 

LE MEILLEUR VIN 
est le vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 
plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 
aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce d«j 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 
coteaux du Gard. — On reprend le vin 
•iui ne plaît pus. — Eohant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

I L0UKB DE SUITE 

l .\ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 

Oours Belïunce. 

à AIX; chei M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M-" ROLLAND 

KIOSQUE N" 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Almanach du Drapeau 
Ponr l»01 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le succès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C'\ 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa. orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 

Pour le marin et pour le soldat tomme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 
Parmi oes 303 articles, citons au hasard: 

Les honneur! au Drapeau dans tout Us payt. 

Let drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Parti ett-il imprenable T La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment an s'oriente h la mer. L'Ecri-

ture dei grandi capitaines. Let grandi chefs de 

l'armée Rutie. Un soldat qui a vu S nielet. Le 

drapeau de Matagtan. Let petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie SEpinal. 

*^XeculPrciirfc 

LA KABI LINE 
» Véritable Teinture des ménages • 

LA KABI LI NE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABI LINE 
I Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABI LI NE 
„ Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

LA IWIDE F̂ riONALE 
r .aissa le samedi 

TROIS ùES DE .AVURES EN COULEURS 

eat Je r journal d .- Mes donnant GRATUITEMENT 
c> je semaine : 

ni p; àm DECOUPE 
tsi t sandeur naturelle 

, mensuellement : 

m ' (AVURE EN COULEURS 
~ >rs texte sur papier de luxe. 

Eli, AU PARTOUT IO cent, le numéro 

LA GUERISOii DES SOURDS 
L'action électrique continue et* 

TAudiphone invisible Bernard rend l'ouï* 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la base de 
la Méthode aurivoltaïqua. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paria, 
envoie gratuitement le 

'journal " La Médecin» 
des Sens " à toutes les personnes qui 
•n font la demanda. 

enWIMduPAr .^u' ARMENIE 
Le meilleur D&- "<an< connu. 

L'timpinl ihi PAPIER ù'ArtMErtië Pouaot 
au point ito vue du l 'hygiène fiés habitations, 
est un vériiàblé s rvlce public. — Eviter les 
conireiaet.uis sans valeur antiseptique, «n 

EN VENTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNA1* 

GROS I A. PONSOT, 26. r. St-Cloudo, Parla. Eohtntn*gratis. 

Le Gérant : AUGUSTE- TURIN 

Ct XJKFtl S ON R,\I>ICA.L,K par I' LU AHI ^ 
t »MitciHiuthu lei SOEURS** U CHARi TE. 105, Rite Saint-DomUiitfu, Pari* 1 

wmwmw* Smn, Pli", i, l'-iMage Saiilnier, Pari* al v- ni—. — BrotM. fraam. WWW» 

BELLE 
PARIS 

S, Rue du JPont-Naut, 2 PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VETEMEN 
ponr HOMMES, DAMBS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Emoi franco dei CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS inr dtmudi. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON. MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES. ANBERS. SAINTES, LILLE. 
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na casa ESEDI 

StOin I IS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

-g 

Place de l'Horloge, SISTERON ( Basses-Alpes ) 

SPECIALTÉ DE PEINTURES PREPAREES 

DÉPÔT DU C BIST A LOL 

iiiifiii's Miiiiisii 

KM AILLANTES ET INALTÉRABLES 

^cfflM MéëMièêëii ponr les $é§S<gé@g 

X X 
X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 
I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL QE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

CHOCOLATS 

PEAUX DE CHAMOIS 

THE DE CHINE — RACAHOUT -

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

ûîfnwmt i)ngtcnh|iu* aux /Uttrs %lyt& 

ENTREPOT de BLES 

de tout dosage {garantis sur anaysle 

6f 

Rue Mercerie, SISTÏRON el GRANDE SAINTE-ANNE 

US LES CAFES DE LA VILLE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

LIQUEURS s UPERIEURES CUSENIER 
A. BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONDUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE » 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

*Arl dc gagner de l ' Argent à la ourse Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

(B&IIIIIBIRS. 
de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

^ 

COPIES DE LETTRES 

(Impr* ssions 
COMME ~', C I A L E S 

ET D E LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

 —■ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

4ttï(6s lit 'ffatfe I &'%st«&t 
Xl^LF S POUE MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEC,>SPECTT;S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutohouc 

CIRE A CACHETER 

fêarnets d'échéances 

DÉPÔT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE s?î,ï"ôlffu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

Adf.Commaiiiles»~ELlASHOWEt ,^6l")10l ,r.Qmac.«p°ii.Paris .L.AHDBÉ *c' 

FORTUNE ! 
&RTUNE!! 
Système Américain 

■ Li 

le seul qui permette dè réaliser en quelques 
i jours, presque sans i'isque,avecuh petit capital, 
I de très gros bénéfices. On peut, avec 2BO fr., 
| gagner toutes les semaines de BOO â. 1.500 fr. 
i Bénéfices payés lotis leslO jours. 

Demander notice h MM. BAHIER et C \ kinmliri 
| i. Rus tes Filles Salnt-TItomas, s, prti l? Bwril, PA/Ilt 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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